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De nouveaux Hémiptères

Le mois de juillet, dans sa période non caniculaire, a été bé-
néfique puisqu’il a permis de rajouter 3 nouvelles es-
pèces d’Hémiptères encore non citées en Isle Crémieu.
	 Elasmucha ferrugata (Hétéroptère Acanthosomatidae) :
 3 imagos et 2 larves ont été trouvés sur différents pieds de Camérisier 
à balai (Lonicera xylosteum) dont 
les adultes suçaient les baies mûres. 
Ce chèvrefeuille est la plante hôte 
principale de l’espèce. Cette pu-
naise de taille moyenne (pour l’ob-
servation présente : 9 mm pour les 
imagos, 5-6 mm pour les larves) est 
assez discrète malgré les impres-
sionnantes expansions latérales 
du pronotum. C’est une habitante 
des sous-bois clairs et des lisières 
ensoleillées. Elle est considérée 
comme rare en France. Trouvée 
le 2 juillet 2022 dans l’E.N.S. de la 
Laurentière à St Victor de Morestel.
	 Apolygus lucorum (Hété-
roptère Miridae) : Cette espèce (5 – 6 mm) fait partie de la vingtaine 
de Miridae qui ont une livrée essentiellement verte. Cela leur per-
met un camouflage certain dans la strate herbacée et sur les arbres 
où elles se nourrissent… même si ça ne facilite pas toujours la déter-
mination sur le terrain pour les naturalistes ! Apolygus lucorum est 
surtout estivale (juin à septembre) et se nourrit en phytophage sur 

différentes plantes de mi-
lieux ouverts, aussi bien 
secs qu’humides, essentiel-
lement sur des Asteraceae, 
en particulier des armoises. 
Mais on la trouve aussi sur 
d’autres plantes comme 
des épilobes ou des orties. 
Ici un imago a été repéré le 
4 juillet 2022 sur des bour-
geons floraux de Reine des 

prés (Filipendula ulmaria) 
dans le marais de Payerne 

qui fait partie de l’E.N.S. de la Laurentière à St Victor de Morestel.
	 Metcalfa pruinosa (Homop-
tère Flatidae) : La « Cicadelle blanche » 
ou « Cicadelle pruineuse » comme elle 
est appelée en France n’est en fait pas 
une « vraie » cicadelle puisque qu’elle 
ne fait pas partie de la famille des Cica-
dellidae mais de celle des Flatidae, es-
sentiellement tropicale. En effet, cette 
bestiole est originaire d’Amérique du 
Nord et a été introduite en Europe 
dans les années 1980 (en France de-
puis 1985) où elle a rapidement été 
considérée comme invasive. Elle a 
suscité beaucoup d’inquiétude notam-
ment concernant la vigne et les arbori-
cultures fruitières. Par la suite, l’introduction en 1996 de l’un de ses 
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parasitoïdes et prédateurs (Neodryinus typhlocybae – Hyménoptère 
Dryinidae) a pu considérablement réduire ses nuisances. Un succès de 
la lutte biologique ! Un imago de cette « cicadelle » a été trouvé sur une 
tige de Reine des prés (Filipendula ulmaria) dans le marais de Payerne 
(E.N.S. de la Laurentière) à St Victor de Morestel le 4 juillet 2022.

Christophe Grangier
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Le projet SPRING

Les pollinisateurs au cœur d’un programme de re-
cherche européen ‘’Le projet SPRING ‘’ Strengthening Pol-
linator Recovery through INdicators and monitorinG.
 Ce projet se réalisera sur  1000 sites en Europe afin d’effectuer des 
suivis de populations de papillons Rhopalocères, d’Apoïdes apiformes 
et de Diptères de la famille des Syrphidae. Sur les 25 sites en France, 
un suivi s’effectuera sur l’Isle Cré-
mieu à la Lande Genevray de So-
leymieu. Ce projet se déroulera de 
juillet 2022 à juin 2023. La zone 
prospectée a une surface de 1 
km2 avec des prairies fauchées, 
des prairies pâturées, des landes 
et une zone humide. Ce projet 
vise à quantifier des populations 
et déterminer des espèces. Une 
journée type se déroule ainsi : la 
pose de 10 pantraps (3 coupelles 
de couleur jaune, blanche et 
bleu) pour capturer les insectes, 
avec détermination botanique 
et comptage des fleurs dans un 
rayon de 2m autour du pantraps. 
Ensuite 2 transects de 500 mètres linéaire seront réalisés, un pour 
les papillons et un autre pour les diptères et les Apoides. Ensuite 6 
heures après la pose des pantraps, il faut les vider et collecter les 
insectes qui seront conservés dans de l’alcool à 70°. Ces individus 
collectés seront ensuite envoyés à Barcelone pour être détermi-
nés. La météo de cet été n’a pas été propice aux pollinisateurs par 
une faible richesse en nectar. Cependant un passage a eu lieu le 
02 Juillet 2022 en compagnie de Sabine et Greg. Vivement  2023 
pour clôturer le projet et avoir peut-être les premiers résultats.     

Christian Ruillat

Sortie de la commission naturaliste (07/10/2022)

La commission naturaliste s’est retrouvée le vendredi soir du 7 octobre 
pour une prospection de l’écrevisse à pied blanc (Austropotamobius 
pallipes).

Emma, Hélène, Jean-Jacques et Samuel ont réalisé cette prospection.

Deux objectifs principaux à cette prospection :
•	 Vérifier la présence – absence de l’écrevisse à pied blanc (es-
pèce autochtone, rare et protégée) ;
•	 Vérifier l’éventuelle présence d’écrevisses dites « améri-
caines ». Ces espèces exotiques et invasives ne cohabitent en général 
pas bien longtemps avec la pied blanc puisqu’elles entraînent la dispa-
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ration de cette dernière (maladie, compétition).

Lors de la sortie, deux ruisseaux étaient visés :
•	 L’amont du ruisseau du Valancey (communes de Dolomieu 
et Saint-Sorlin-de-Morestel). Sur ce secteur, une population d’écre-

visses à pied blanc est connue. La 
commune de Saint-Sorlin-de-Mo-
restel a régulièrement souligné une 
problématique (plutôt une crainte) 
liée à des eaux usées en amont du 
ruisseau. Un suivi permet de s’assu-
rer du bon état (ou non) de la popu-
lation d’écrevisses à pied blanc ;
•	 L’amont du ruisseau de Poma-
rel (commune de Dolomieu). Pas de 
données de présence à priori.
Le ruisseau du Valancey (affluent de 
la Save)
Le site a été prospecté sur environ 
300 mètres (plusieurs inspections 
ponctuelles, tout le linéaire n’a pas 
été parcouru).
Nous avons pu tout de suite nous 

rendre compte de la belle population présente dans le ruisseau, et, 
plus surprenant, dans les milieux humides annexes au ruisseau. Nous 
avons en effet pu voir de nombreuses écrevisses présentes dans les 
suintements qui longent et/ou traversent le chemin.
Belle diversité également en taille (des petites, des moyennes et des 
grandes).
Lors de la prospection, il a pu être observé que le ruisseau du Valancey 
présentait un débit soutenu, avec des eaux fraîches… Une situation 
qu’envieraient de nombreux ruisseaux de l’Isle Crémieu et qui est clai-
rement un véritable atout pour le maintien de la population sur ce 
site.
Lors de la prospection, ont également été observés : un Crapaud com-
mun, une Salamandre tachetée, trois truites Fario.
Le ruisseau de Pomarel (affluent de l’Huert… suite à une déviation du 
cours d’eau au niveau du hameau de Drue… Historiquement, le Poma-
rel était un affluent de la Save)
Le ruisseau est traversé (vers le domaine de Buffières) par un sentier « 
petite randonnée ».  Le ruisseau a été prospecté sur environ 80 mètres 
en amont du sentier et 30 mètres en aval :
•	 En amont du sentier : 
34 individus comptés (essentiel-
lement de petite taille) ;
•	 En aval du sentier : 2 
individus.
Bien que moins marqué que sur 
le Valancey, le Pomarel présentait 
un écoulement correct, avec une 
eau fraîche également.
Quelques petites truitelles ont 
également été observées. Une 
Chouette hulotte a également 
été contactée.
Plus en aval, vers le passage sous 
la route D 143 (route du Mi-
choud), un seul individu (de pe-
tite taille) a été observé.

Pour conclure :

•	 Sur les secteurs présentant une population relativement im-
portante (Valancey, amont du chemin pour le Pomarel), la présence 
de nombreux arbres en travers, bois morts, offrent des conditions fa-
vorables à l’écrevisse et une certaine « protection », le ruisseau étant 
par endroit difficilement accessible. Beaucoup de litières également, 

permettant à l’espèce de se nourrir et se cacher.
Et enfin, des eaux fraîches et qui s’écoulent tout l’année…
•	 Une soirée qui confirme la présence de l’écrevisse à pieds 
blancs sur le Valancey amont et identifie la présence sur l’amont du 
ruisseau de Pomarel.
Aucune écrevisse américaine n’a été observée.

Samuel Monnet
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Bihoreau gris nicheur en Isle Crémieu

Ce printemps, la commission naturaliste avait décidé de se pencher 
sur la nidification des hérons dans l’Isle Crémieu. Dans ce cadre, 
nous avons organisé des prospections ciblées sur trois hérons, po-
tentiellement nicheurs : le héron cendré, le héron pourpré et le bi-
horeau gris. La reproduction est connue et suivie depuis plusieurs 
années en ce qui concerne les deux premières espèces. Pour le 
bihoreau, ce n’était pas clair même si les observations de cette es-
pèce sont assez fréquentes (plus de 200 données dans la base). 
S’il est possible de supposer une reproduction sur le Rhône et ses 

lônes, il n’en était pas fait 
mention à l’intérieur de notre 
secteur. Mais j’ai observé très 
régulièrement cette espèce en 
2022 dans le secteur du marais 
de Boulieu, observation com-
plétée par des observations 
collectives lors des sorties de la 
commission naturaliste (27 juin 
et 4 juin). L’effectif maximum 
étant de 4 individus. Je m’étais 

douté de la possibilité d’une ni-
dification puisque cette espèce 
est connue pour être bruyante 

dans sa colonie au crépuscule, ce que j’avais entendu à plusieurs reprises. 
Le 29 juillet, j’ai observé un juvénile, branché à faible hauteur, à 
proximité de l’emplacement supposé de la colonie. Puis, en relevant 
mon piège photo, j’ai eu la surprise de visionner une vidéo mon-
trant un bihoreau juvénile en chasse dans le courant du mois d’août 
(photo). Il semblerait que le bihoreau niche en compagnie de hé-
rons cendrés et peut-être, ce sera à confirmer, des hérons pourprés.

Lo parvi au piège photo
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Lorsque l’emplacement d’un piège photo réunit les meilleures condi-
tions, il ne reste qu’à le laisser en place pour profiter de ses surprises 
à chaque passage en revue des photos ou vidéos. Un bon emplace-
ment, c’est celui qui sera suffisamment discret pour ne pas être van-
dalisé, qui permettra de fixer solidement le piège et enfin, offrira 
un passage régulier de la faune devant l’objectif. C’est ainsi que j’ai 
enregistré après plus d’un an, une quantité importante de vidéo de 
mammifères (11 espèces, ne manqueraient que le lynx et le loup!) 
mais aussi d’oiseaux (19 espèces). En ce mois d’août, j’ai eu la sur-
prise de capter les images d’une femelle d’épervier qui a utilisé le 
tronc à l’horizontal pour occire sa proie, apparemment une grive.

Jean-Jacques Thomas-Billot                      Accipiter nisus
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